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❀⊱ Présence ⊰✿

“Écoutez les présences à l’intérieur des poèmes.
Laissez-vous emmener où elles veulent !”

 
 

~ Rûmî
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~ Saorsa Aum ∞
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[La Prière des Druides]

OIW*
Accorde-nous ta Protection,

Et avec ta protection, la Force,
Et avec la Force, le Discernement, le Savoir,

Et avec le Savoir, la Droiture,
Et avec la Droiture, l'Amour,

Et avec l'Amour, l'Amour de toutes Vies,
Et avec l'Amour de toutes Vies,

L'Amour de OIW,
De OIW et de toute Bonté.

AWEN /|\
* L'imprononçable, l’incommensurable

⁀︶°•⊱ BÉNÉDICTIONS ⊰•° ⁀︶  
d'EAU et de FEU !

[Il y a une marée]

Il y a une marée,
dans les affaires des hommes,

qui prise dans son flot,
mène à la fortune ;

mais négligeant cela, le grand voyage de la vie
se borne aux bancs de sable.

L'étale* est le bon moment
Prenons le courant,

tant qu'il est favorable,
sinon notre entreprise sera perdue.

~ Libre adaptation en français par Saorsa Aum ∞ Traduit de l’anglais,  
depuis la pièce de William Shakespeare : ‘Julius Caesar -Acte-IV, Scène III’

* L'étale est le temps mort entre le flux (marée montante) et le reflux (marée 
descendante), durant lequel on observe une phase de courant nul.
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 [Coeur est ton nom]

"Lumière de la conscience qui tout embrasse, c’est en toi que se forme l’image 
de l’univers, qu’elle y demeure et s’y dissout. Mystère qui détient le miracle de la 

vérité, tu es le Soi intérieur, le {{{ Je }}} vibrant dans le coeur." 
 

« Coeur est ton nom Ô Seigneur ! » 

~ Sri Râmana Mahârshi
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[Veillée silencieuse]
 

« En étant présent à la flamme de la délicate attention, je veille à protéger le feu 
des vents tournoyants. L'A-OU-m est ma mélopée et la Déesse aux yeux cernés 

de khôl, mon observatrice… »

~ Saorsa Aum ∞



  ∞  Dédicace ∞

 ☆ Abbé Jacques Le Maréchal ☆

Poète et compositeur breton (1878-1945) et auteur du ‘Kousk Breizh Izel’ :

 
An heol a zo kuzhet 
Setu echu an deiz 

Me 'glev ar c'hloc'h o tintal an Ave
 

Kousk, kousk, Breizh-Izel, bro dispar ! 
Setu an noz o tont war an douar 
Kousk, Breizh-Izel bro ker mat 

Trouz ar mor bras a sav d'az luskellat

Traduction :

Le soleil s'est couché
Encore un jour de plus,

J'entends la cloche sonner l'angélus,

Dors, Ô douce et belle Arvor
La nuit étend son voile aux perles d'or.

Dors, le flot de l'océan,
De son rythme lent, berce tes enfants.

 
Les senteurs du blé vert,

Et du genêt fleuri,
Embaument nos champs à travers la nuit

Dors, Ô douce et belle Arvor
La nuit étend son voile aux perles d'or.

Dors, le flot de l'océan,
De son rythme lent, berce tes enfants.

Ce chant a fait le ‘tour du monde’ à l’époque d’avant-guerre !
‘Dors ma Bretagne’ est joué sur l'air de ‘En revenant de Chandernagor’

  
Source : www.dastum.bzh 

`❥•♪♫¸¸.☆¨
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Préface
ॐ Ӝ̵̨̄ ॐ

Présentation par DIANANN, 
Druide de l’OBOD* 

/|\

* Ordre des Bardes, Ovates et Druides



 La poésie touche notre sensibilité et parle à notre inconscient, elle nous évoque 
des images, des parfums, des sensations. C'est petit à petit que l'auteur nous 
emporte dans un tourbillon de pensées, qui nous donnent des ailes, abolissent 
les barrières et nous ouvrent à l'univers, à l'espace infini et au divin. Le poète 
nous ouvre la porte de son jardin intérieur, de ses rêves, de son inspiration et de 
son souffle.

La poésie est donc un art, avec lequel Philippe Le Maréchal (qui écrit sous le 
pseudonyme de ‘Saorsa Aum ∞’) nous entraîne vers ses mondes intérieurs, mais 
il possède aussi la faculté de traduire et adapter des textes, sans les dénaturer et 
en leur rendant leur musicalité, leur fluidité et leur sentiment poétique. Ainsi, 
chaque texte de Manoj a été soigneusement choisi et traduit.

Au  cours  de  ce  voyage  initiatique,  le  poète  nous  emporte  dans  une  nature 
joyeuse,  vivifiante,  atemporelle,  où  Dame  nature  se  pare  de  ses  plus  beaux 
atours : des montagnes enneigées où veille le gardien aux côtes d'Armorique où 
soufflent les vents. Il nous emporte, explorateurs de la nuit et des songes, sous 
la voûte céleste, pour au matin de brume, laisser percer le chant d'un oiseau.

Nous nous laissons bercer, contemplatifs, à la douce musique des poèmes et aux 
images qui se révèlent, puis cette nature se métamorphose au fil des mots, du 
chant de la source à l'océan immense : l'eau devient source primale, les vagues 
prennent vie pour enlacer l'homme, le Hêtre devient arbre primordial !

Peu à peu ces pensées nous touchent, et nous poussent à réfléchir sur notre 
«moi» profond, notre place dans cet univers. Elles nous transcendent vers notre 
propre quête, au travers de celle de l'auteur.

Chaque poème nous porte vers le divin, l'insaisissable, la révélation et l’Éveil, 
nous fait oublier le matériel pour découvrir en nous, l'essence de notre Être.

Je vous propose donc de découvrir avec bonheur l'ouvrage de l’ami Philippe et de 
Manoj, et de laisser poindre une Aurore nouvelle ;  laissez-vous bercer par le 
chant des mots, laissez cheminer en vous les pensées les plus profondes, laissez 
éclore en vous l'insaisissable :
 

“C'est alors, et seulement à l'heure dite,
que s'élève dans le ciel

une Fleur de Paix et d'Amour,
de Sagesse et d’Intelligence*.” 

/|\ 
* ‘Une Fleur céleste en songe’ - page 32

12



Avant-propos
⁀°·⊱ ♥ ⊰·°⁀

 

Mr Parantap Mishra 
(Manoj) 

& 
Mr Philippe Le Maréchal 

(Saorsa Aum ∞)



  [Présentation de Mr Parantap Mishra ~ Manoj]

Il est vraiment essentiel pour moi que mon ami dévoué, Mr Philippe Le Maréchal, 
ait  pu donner  une identité  et  de nouveaux habits  à  mes poèmes,  en langue 
française. Nous ne nous sommes pas rencontrés physiquement jusqu'à ce jour, 
mais  nous  correspondons  toujours  ensemble,  avec  amour  et  respect.  Il  est 
assurément vrai que nous utilisons des langages très différents, l’un et l’autre, 
mais nous pouvons comprendre totalement les sentiments de l’un ou de l’autre.

Il capte parfaitement mon sentiment poétique interne, ma quête intérieure, ainsi 
que ma propre philosophie de vie. Il a présenté de belle manière mes mots en 
langue française, l'une des plus formidables langues du monde. Je puis exprimer 
ma gratitude envers lui.

J'espère que ces combinaisons de mots donneront une joie toute nouvelle  et 
procureront  beaucoup  de  sensations  aux  lecteurs  français,  que  je  respecte 
beaucoup, et qu’ils seront en mesure de construire un pont relationnel, entre 
nous. Votre amour et votre affection sont mes motivations dans cette vie.

La  vie  est  comme le  ciel  sans limite,  infinie  et  visuelle  en même temps,  car 
comme  l'océan...  c'est  large,  profond  et  invisible  aussi.  Nous  ne  pouvons 
imaginer la diversité de la vie en regardant par la fenêtre.

La vie est combien vaste, avec combien de couleurs, et de savoir tout cela nous 
fait venir en un terrain dégagé, où nous avons pour voeux de réaliser notre vie, 
avec les yeux grand ouverts.

La poésie est un ruisseau capricieux, qui se jette dans le cœur de chacun, elle ne 
peut pas être liée à un flux unique.  Le poème est  le  reflet  de la  plus haute 
cognition de l'homme. Le poème germe comme une graine par la sensation du 
coeur,  sourd  des  pensées  de  l'esprit,  et  croît  par  l'expérience  de  la  vie 
quotidienne, la recherche de soi, la relation entre la science et la spiritualité et il 
se développe sous l’effet des systèmes sociaux.

Le poème est l’aromatique soupir de la vie, c'est la croyance de la vie humaine, 
c’est la pulsation du coeur, c'est l'odeur du sol et c'est un sentiment cosmique de   
l’éternel.  Le devoir  du poète est  de manifester la  pérennité de la fragilité de 
l’instant-passant. Il regarde au-delà de la limite du lieu et du temps.

Acclamation pour chacun d'entre vous dans le jardin de mes poèmes ! Profitez de 
la fraîcheur des roses naturelles avec leurs délicates épines. Mes amis, ces mots 
sont comme des roses pour vous et j'ai gardé les épines avec moi.
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Je vous dédie quelques perles de mon cheminement intérieur et vous souhaite la 
bienvenue pour passer quelques moments en compagnie de mes sentiments. 
Espérons que mes écrits vous toucheront par la pensée et iront droit au coeur !

Sincères salutations !!! Pranams _/|\_

« Ô Tout-Puissant ! Accorde-moi la vision où le monde entier puisse me voir 
comme un ami et aussi de voir ce monde entier comme un ami. Nous sommes 
tous des êtres interconnectés, étant chacun un ami pour l’autre. »

~ Yajur Veda 36–18



  [Présentation de Mr Philippe Le Maréchal ~ Saorsa Aum ∞]

Diplomé des Beaux-Arts de Bretagne, Philippe Le Maréchal a voyagé et travaillé 
sur  le  continent  africain  et  dans  les  îles  francophones  de  l'Océan  Indien, 
occupant  tous  les  postes  culturels  liés  à  la  conception  graphique,  la 
communication publicitaire et les oeuvres d'animation. 

À  l'âge  de  35 ans,  il  traverse  une période de  fortes  sollicitudes,  durant  une 
douzaine d'années, poussant son lot d’épreuves...  C'est au fil  du temps, qu'il 
entreprend un travail de 'connaissance de soi', par le biais des enseignements de 
l'advaïta (la non-dualité), en particulier les leçons de vie de Râmana Mahârshi, 
Henri Le Saux, Jean Klein, et nourrit de quelques autres splendides témoignages 
du voyage intime et mystique : Svâmi Ramdâs, Svâmi Sivananda Saraswatî, Yogi 
Ramsuratkumar, ainsi que de ses propres racines bretonnes et celtiques ! 

L'auteur est également familier des poètes persans, et cela depuis sa jeunesse 
étudiante.  En  outre,  il  témoigne  d’un  penchant  certain  pour  les  poèmes 
initiatiques  de  Victor  Hugo,  Charles  Baudelaire,  Arthur  Rimbaud,  Saint-John 
Perse, René Char, Eugène Guillevic, Xavier Grall. Mais ce qui est véritablement 
vécu comme étant ou allant de soi, ne peut être que le fruit d'une maturation 
individuelle  et  spécifiquement originale,  à  travers  un chemin de vie  propre à 
chacun,  qui  au  bout  du  compte  n'est  qu’un reflet  transitoire  de  l’être  réel... 
pareillement aux vagues jouant à saute-mouton sur l’océan ! 

C'est alors qu'il commence à composer sur un réseau social de l'internet, une 
suite  de  réflexions  philo-poétiques,  quasi-quotidiennes  ;  ainsi  qu'une  re-
collection d'adages de sagesse, de citations humoristiques, et bien entendu son 
lot de poèmes, au gré de l'inspiration jaillissante et dont une quarantaine sont 
présentés, dans ce premier ouvrage ! Un recueil écrit sans l’intention de le faire ! 

Aussi, quelques poèmes de son ami Manoj sont traduits en français, s'abreuvant 
ainsi à la même source d'inspiration que son alter-ego indien ! Et c'est par ce 
biais, que ce dernier lui propose l'idée de publier un recueil poétique en commun 
: rencontre fortuite ou hasard des possibilités divines, qu'importe ! Là où est le 
coeur, jaillit l'eau de la source de la vivification et de l'abondance ! 

Nous vous convions donc à vous désaltérer à cette source réciproque, qui réside 
au fond du jardin des poètes, là où s'épanouissent leurs 'Fleurs de Rêves' !
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Non-dualité 
~·☽  ૐ ☼·~

Dédicace aux Sages de l’Inde,  
aux Rishi§ et à Arunâchala 

 
Saorsa Aum ∞ 

& Manoj



  [Advaïta]

 ✩ Dédicace : À la Tradition non-duelle de l’Inde spirituelle ✩

Chaque jour,
dès que je me lève,
je respire ta Présence par mon souffle,
en adorant les premiers rayons de soleil de l'Aurore.
Dans ma conscience, tu es avec moi ;
je lave non seulement le corps mais mon état d’esprit aussi,
et je demeure fasciné par cette merveilleuse création…
Quel créateur aux soins miraculeux, es-tu ?
Engagé dans la routine quotidienne,
j'entends bien que même le travail est dévotion.
Dédicacé pour toi, à chaque instant,
jusqu'aux néons de la soirée…
Les oiseaux se meuvent vers leur nid,
la nuit arrive bientôt…
C'est le train-train de la vie séculière !
De tous ces moments,
je ne fus séparé de toi !
Je t'ai trouvé à chaque instant ;
partout en toute chose !
Mon existence n'est pas différente de la tienne...
Puisque nous sommes pareils,
il n'y a guère de différence entre nous !
Aussi, pourquoi aurais-je le souci
de l'union et de la crainte de la séparation ?
Tu vis en moi
et je suis éperdu en Toi !

~ Libre adaptation en français par Saorsa Aum ∞ et traduit depuis l’anglais du 
poème : ‘Advaita’, avec l’autorisation de Manoj * Mr Parantap Mishra © 2015
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 [À ANNAMALAÏ !]  
 
 

« Le Soi est la conscience qui apparait quand le moi disparait. Elle n'est pas 
localisée quelque part. Elle est vide et lumière en même temps. »

~ Srî Râmana Mahârshi

⁀︶•  ҉ •︶⁀
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 (Suite)

✩ Dédicace : À ANNAMALAÏ ✩  

Serais-je déjà le vert Printemps ?
Et pourtant, l’hiver vient à peine de commencer…

La météo de l’Âme est toute chamboulée,
quelle est donc cette magie tombée du ciel ?
Des larmes de Bienheureux coule sur ces joues,
à l’évocation du nom d’un ’Mont Impassible’,
qui se tient tout en Majesté,
aux Indes du Levant !

Beauté d’ARUNÂ-ACHALA…

Une chaleur irradie ce COEUR et
l’inonde d’une Joie indescriptible,
à la pensée de…
RÂMAN’ le MAHÂ-RISHI !

Les yeux clos, le voyant allongé sur le Divan
de l’Esprit Universel,
qui surplombe les Eaux Primordiales,
Ainsi, SRÎ BHAGAVÂN regarde intensément ;
SILENCE…
Les cavités oculaires
logent la Prunelle de l’Amour !

Ô Douceur du BIEN-AIMÉ,
à nulle autre incomparable !
Félicité resplendissante de l’Aigle Royal,
Grand Régissant, dans le Ciel de l’Ordonné !

Dans l’exhaltation du Coeur de Joie,
l’ÊTRE s’embrase et devient FEU !
Un phare dans la nuit,
pointe ses rayons lumineux,
sur les roches incandescentes,
de la colline de la SAGESSE !
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Alors, les pierres crient : « Le voilà ! »
avec les mille et huit bénédictions de
l’Auspicieux, Seigneur à la gorge bleue…

Les braises de Savoir-§,
insufflées à l’Esprit,
dans la Solitude comblée,
deviennent autant d’Épiphanies,
dans la nuit du Ciel lacté,
en crépitant jusqu’aux lointaines étoiles !

L’Ami véritable accueille le petit homme confus,
dans le cercle vertueux d’attraction
et du corps d’exhaltation d’ANNAMALAÏ : 
La puissance fabuleuse d’un séisme 
destructeur puis RÉ-unificateur se fait jour…

Devenu cendre sacrée et répandu,
dans le calice d’Ambroisie, servi en coupe
à l’humanité plénière, le Feu d’AMOUR Divin,
a tout consumé : du DARSHAN…
La VISION de la Vénérable ÂME UNIVERSELLE
n’est autre que la magnificente théophanie 
de la SOURCE RÉ-ELLE !

« OM SHAMBO ARUNACHALESHWARA ♆ »
- Demeure éternelle du Seigneur de la montagne de sagesse ! -

~ Saorsa Aum ∞ © 2015 Improvisation nocturne, 03 Janvier 2015 - Bretagne sud

⁀︶°•  ҉ •°︶⁀

Glossaire : (par ordre d’apparition) 

Annamalaï : colline, montagne 
Arunâ : sagesse
Achala : colline
Râmana : bien-aimé, celui qui est agréable
Mahâ-Rishi : grand voyant
Srî : saint, sage
Bhagavân : Seigneur
Darshan : vision du Seigneur.
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 [R comme RISHI]

✩ Dédicace : 1008 bénédictions aux Rishi-§ ! ✩

OM OM OM
des Sept fontaines,
vous qui entendez TOUT !

L'enchantement de l'eau,
le chuchotement des herbes
sous vos pas sacrés et ancrés,
dans la Réalité !
Le froissement des étoiles
lorsqu'on les vise de trop près...
Le souffle pur des vents
murmurant aux murs des rampants,
la complainte des Véridiques !
Le SON primordial :
le FA des nébuleuses et des étales lactés,
qui à la lignée des mamelles en l'étable-mère,
s'abreuvent à la vache cosmique sacrée !
Guère replets, vous qui voyez TOUT,
un instant de repos, un instant en mouvement
mouvement en repos, repos en mouvement,
va-et-vient, qui vient et s'en va… donc, qui ne va ni ne vient ;
repos apparent ayant toujours un oeil,
sur le bâton du Veilleur,
aux sept fontaines du Dormant,
auréolé des couleurs de l'Éveil !
Néant issu du néant et pourtant APPARENT supra-existant,
qui se rencontrant à fleur de peau, grave un ineffaçable tatouage
tout en spirale de LUMIÈRE INCRÉÉE, aux entrelacs de circonstances,
qui façonne nos lignées, nos générations, nos marmailles,
qu'elles soient innocentes, ignorantes, infantiles ou bien savantes !
C'est parfois, souvent ou comme toujours,
votre grâce qui libère des vies…

Le saut advient et
HOP !
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En l'occasion atemporelle, apparait
comme une échelle décrochée de nulle part,
qui vous fait gravir les marches joyeuses
de la Providence Bienheureuse !
Tout est métamorphose et reliure, quel émerveillement !
Soyez sept fois bénis, à l'eau claire des sept fontaines...
Vous, les RRRRRRRISHI (*)

Et Patatras ! Sans perte, ni fracas…

Dans la Paix,
au-delà des mots,
peut gésir
dans l'être d'Aether,
l'ultime repos…
"entendu"

OM OM OM

~ Saorsa Aum ∞ © 2015 Improvisation au crépuscule, 10 Avril 2014 - B.S

♒ ✼ ♒

Glossaire :

Rishi : 'Celui qui voit la source couler de source, vivre à son rythme, en entendant ses 
hymnes…’ (définition poétique propre au poète de l'Âme universelle).
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 [Arunâchala]

✩ Dédicace :Au Seigneur de la Montagne de l’Aurore ✩

ARUNÂCHALA !

Tu aimantes vers toi,
ceux d'en-bas,
qui viennent s'époumoner,
jusque dans tes bras.

Tu les accueilles,
avec ta Grâce surabondante,
discrète et charmante ;
blottis contre ton poitrail.

Tu sèmes en eux
la graine de connaissance
et tu les recouvres de ton sein,
comme tous tes enfants !

Tu narres les bons augures,
de ton arrière-plan auspicieux,
là où se tient le Seigneur Shiva,
Yogi primordial de l’infini… 

~ Saorsa Aum ∞ © 2015 Improvisation au chant de l’Aurore, 13 Juillet 2014 - B.S
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Nos Fleurs de Rêves 
~·☽  ૐ ☼·~

Dédicace aux Reines 
de Beauté de notre Jardin 
de Poésie et d’Humanité 

 
Saorsa Aum ∞ 

& Manoj 



  [La Fleur de Rêve]

La vie est incessamment fluctuante
Quelques graines trouvées dans le coeur
ont germé dans mon esprit.
Le reflet de mes rêves
a l'éclat coloré de mille pétales,
semblable à la myriade de mes sentiments.

Ces fleurs de l'attraction
fleurissent dans mon jardin intérieur.
L'affectation du jardinier allant à cette parcelle,
entourée de papillons,
de quelques lotus émergeant du lac
et de délicates vignes s'engorgeant de boue…
De leur caresse languissante,
vint le parfum des jours heureux et
des nuits impétueuses et enivrantes.
Ce fut l'effet de mes rêves,
qui touchant le ciel maintes fois,
ou encore submergé par les eaux,
devint le compagnon de ma route.
Me considérant parfois tel un étranger,
ou bien comme son partenaire égal,
et aussi s'en allant son chemin…

Ma vie s'est déroulée,
à travers rencontre et séparation :
quelques belles tranches
de gains et de pertes !
Qu'aurais-je pu faire d'autre ?
Etant inconscient de ces vagues,
je me débattis avec elles
puis elles me submergèrent...
Leurs regards rêveurs étant celui de mes propres yeux,
Comment puis-je les croire ?
Comment puis-je vivre en symbiose ?
Comment croître en toute empathie ?
Dans le sommeil, elles sont miennes ;
En l'état de veille, elles s'évanouissent !
Dans l'inconscient, elles sont la Belle du foyer ;
Les sens revenus, elles se dispersent au loin !
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Alors, me vint une faveur du ciel,
je reconnus enfin ce fait de la vie :
mon innocence, mes rêves,
ce qui vient tout comme ce qui s'en va,
et ce qui demeure mien à jamais.
Ô ! Mes émotions,
floralies de mes rêves !

~ Libre adaptation en français par Saorsa Aum ∞ et traduit depuis l’anglais du 
poème : ‘The dream flower’, avec l’autorisation de Manoj * Mr Parantap Mishra 
© 2015



  [Mon Ami de Toujours !]

 ✩ Dédicace : À la Non-Violence ✩

Mon ami de toujours :
ce jourd'hui est très particulier,
car je viens à ta rencontre,
les mains vides !

T'apporter des fleurs
ou autre chose, ne saurait être digne de toi !
Les fleurs et les bourgeons,
en délices sur leurs branchettes
dansent avec le souffle du vent.

Elles se consacrent au message de l'Amour,
et l'ambiance plénière
est parfumée de leur senteur…

Vu leur joie de vivre,
je ne pus me résoudre à les couper
ou à les séparer de leur état premier !

Au nom de mon amour,
ne voulant leur perte,
ou mettre fin à leurs jours,
les éloigner de leur famille,
de leur lieu de fruition et de joie,
me devenait tant cruel !

Aussi, ma chère âme soeur,
ces fleurs et bourgeons,
je te les dédicace à l'endroit même
où elles vivent,
où elles s'enracinent ;
dans leur terroir extatique !
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 Leur beauté, leur tonalité badine,
leur ressort d'amour et leur parfum,
accepte-les tels quels
de ma noble part !

~ Libre adaptation en français par Saorsa Aum ∞ et traduit depuis l’anglais du 
poème : ‘My perpetual friend’, avec l’autorisation de Manoj * Mr Parantap Mishra 
© 2015
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[Une Fleur céleste en songe !]

✩ Dédicace : À notre époux animique ✩

Sur la pierre aux lichens safran,
des oraisons mâtinées de cuivre,
les premiers balbutiements de l'insufflé,
parsèment leurs éclats de radiante Beauté.

Présence intemporelle, qui s'aime…
Insondable vacuum (1) ou vacuité du même Ordre,
où s'enracinent les tiges de la véracité,
et où se pâment les pétales ravivés
d'une tendre rosée suavement distillée,
mais déjà recueillie au tamis du grand Alchimiste.

À l'orée du Val mystique,
fief du contemplatif,
l'Aurore incandescente
illumine le seuil
de cette contrée imaginaire :

"Rêve en floraison
d'une fleur de rêve
au diapason des étoiles !"

"Songe de l'être primordial,
en pâmoison de l'innocence enfantine,
allée au firmament des pulsars
de l'Énigmatique !"

"Juste reflet intimiste de la pensée
crissant sur l'oreiller de papier,
la fécondation de l'Esprit-pionnier !"

Tel un Jason à la Toison d'Or, (2)
revêtu de la tunique de l'Unique,
au port altier de la couronne,
répond la broche en fleur de Lys,
portée en chamarrure.
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L'Argonaute vogue le destrier blanc des mers, (3)
à la pointe méritoire de l'étale, (4) puis s'évole
par deçà les haies des bosquets mitoyens,
vers la fine lame de la roche constellaire ; (5)
celle irisée par la flamme du Zénith, et forgée
par l'Unificateur aux yeux violets et au coeur d'or !

C'est alors, et seulement à l'heure dite,
que s'élève dans le ciel
une Fleur de Paix et d'Amour,
de Sagesse et d'Intelligence :

"Comme le feu de l'aurore, qui nous guide depuis si longtemps…
Pareil au miroir des âmes limpides, qui a la clarté de la lune…
Semblable à l'azur intangible, qui depuis toujours 'est notre sujet'…"

~ Saorsa Aum ∞ © 2015 Écrit au chant de l'Aurore, 15 Mars 2014 - Bretagne sud

♒ ✼ ♒

Glossaire :

1 - Ici au sens le plus radical : espace dépourvu d'espace et vide de matière.

2 - Jason dont le nom signifie 'Le guérisseur' rapporte au Roi Pélias une toison de bélier 
dite  ‘Toison  d'Or',  symbole  d'immortalité  et  qui  enveloppe  son  porteur  d'un  vivant 
rayonnement. Jason fut aidé par les Argonautes, groupe d'une cinquantaine d'héros au 
coeur vaillant.

3 - Référence au premier cavalier de l'Apocalypse (6-1).

4  -  L'étale  est  le  temps  mort  entre  le  flux  (marée  montante)  et  le  reflux  (marée 
descendante), durant lequel on observe une phase de courant nul.

5 - Clin d'oeil à l'Épée du Rocher : Excalibur, la lame incluse dans la pierre mais ayant le 
pouvoir de briser toute matière, dès lors qu'elle est touchée et utilisée par le porteur 
attitré et dépositaire alloué, qui en sait faire l'usage de plus grand bien.
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Poèmes contemplatifs 
`❥·♪♫  ¸¸.☆ ¨

Dédicace à l’Inspiration  
poétique et à la Beauté 

éclatante des Muses 
 

Saorsa Aum ∞ 
& Manoj



[L'Amour au Diapason]

✩ Dédicace: À la Reine des Fleurs en Beauté ✩
 

Lorsque la bise fut venue,
le poète ne se trouva guère
dépourvu de sa muse.

Dans sa petite musette, une douce Damoiselle,
qui s'épanouit au fil de la sagesse enjouée,
et embrasse le cerf-feuillu, d'un coeur léger
et de trois souffles intelligents !

S'il n'est jamais trop seul en compagnie de Dame Nature,
c'est qu'elle lui fait honneur en écoutant ses compositions,
qui vêtues de leurs propres parements,
font la bise à cette poétesse inspirée,
sous les parements du taureau étoilé !

Elle le voit venir de loin,
cet accordeur de corps de muse
qui au soufflet de son inspiration,
attise le feu sacré et ravive
la flamme bourdonnante,
de la Dame Enchanteresse !

L'amuseur amusé est de suite repartit,
en amont des chemins de traverse
et en aval des haies géopoétiques ;
le public avertit mais conquis (en vaut trois),
songea un instant encore,
à cet élan magnifié du verbe
de l'augure de ce jourd'hui…

De cette sève vigoureuse,
d'un 'Vril' turgescent,
qui transperce de part et d'autre,
les membres de l'auditoire,
s'amusant du pâle divertissement
des chorégraphies des 'Pom Pom Pidou',
les Elfes font leur échappée belle,
des mailles grossières du piège en osier !
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Entendez cela, chers amis !
Seul le poète a su apprivoiser
la Reine des Muses,
et dans le grouillement de la ruche,
on entend une seule et même voix, au timbre délicat,
mise en harmonique par l'Ami unique du poète…

C'est pour cela qu'il est écrit,
au diapason sur l'étal de l'Improviste :

"Au Palais du Dragon d'Or,
nul ne s'endort sans fracas,
sur les oreillers de ses compagnons,
sans tomber dans le sommeil onirique,
de la primauté de l'Esprit,
lâchant prise aux transformations
cycliques des mondes en devenir…"

~ Saorsa Aum ∞  © 2015 Improvisation au soleil  de midi, le 30 Mars 2014 - 
Bretagne sud



  [Dans les yeux de ma maison]

Dans les plus merveilleux yeux du monde,
j'ai vu comme un monde d'enfant !
Très profond, brillant, étincelant,
où le ciel embrassait la terre.
Aux pieds des montagnes fières,
la beauté engageante du
vaste océan excité,
où le bout des vagues
flirte avec les galets de la plage.

Au milieu de cette magnificente beauté naturelle,
je possède une hutte,
où l'atmosphère est ornée de vues éclatantes !
Pollenisés par les fleurs,
les micro-organismes, les plantes et les animaux
s'engagent dans la réalisation du parfait amour.
L'air redolent, le majestueux chant des oiseaux,
tout est suprême plaisir,
pour cette célébration amoureuse !

Jaillissant des montagnes,
le torrent vibre à grande vitesse,
les amoureux en transit perpétuel sont ravis
de s'immerger dans cet océan.
Je suis ravi, moi aussi ! Quel merveilleux endroit !
Où irais-je sans pareils yeux !
Je n'irais nulle part ailleurs qu'ici,
là où sont mes rêves naissants...
j'y resterais pour l'Éternité !

~ Libre adaptation en français par Saorsa Aum ∞ et traduit depuis l’anglais du 
poème : ‘In eyes my home’, avec l’autorisation de Manoj * Mr Parantap Mishra 
© 2015
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[Vivance & Joie] 

Éternelle Félicité
de l'Être primal !
Réalité Ô combien plus proche
de ce que tu peux comprendre,
de ce que tu peux concevoir,
C'est et/ou ce n'est pas…
Laisse là tes oripeaux,
assieds-toi un instant,
ou bien lève-toi et va…
Ta nature est libre comme le vent,
et détachée du monde, en dépit
de la mêlée approximative
de la subsistance…
Tout est dissous dans la contemplation,
et tout retourne à l'unité fondamentale !
Sois-tranquille un instant,
car ce non-instant est ta Paix,
en cette Éternité qui est
subtile VIVANCE
et suprême JOIE !

~ Saorsa Aum ∞ © 2015 Improvisation matinale, 09 Avril 2014 - Bretagne sud



Poèmes alchimiques 
`❥·♪♫  ¸¸.☆ ¨

Dédicace à la Mystique  
des Trois Souffles intelligents 
et au Nectar des Bienheureux 

 
Saorsa Aum ∞ 

& Manoj



  [Un foulard d’amour]

Nous sommes tous imprégnés d'une fascination…
La vie n'est d'aucun recours face au mur des impulsions !
Les vieilles coutumes fantomatiques de la société,
le pouvoir des rituels,
la couverture de la foi,
la suprématie de la religion,
et sa confiance étalée au grand jour…

La loi de cette création illusoire,
est comme un piège pour croyances.
La continuité du temps,
l'éphémérité du monde,
l'égo de la sagesse,
le sens de la prospérité,
tous nous emportent au loin de la Réalité !

Vous devenez cet étranger impuissant
et ne pouvez vous rencontrer vous-même !

Ce qui serait magnifique ?
Casser ce mur artificiel de superstitions !
À partir de cela, l'amour naîtrait,
et tout apparaîtrait insipide face à l'Amour vrai !

Rien d'autre n'est aussi grand,
toute chose venant de l'amour...
Si vous n'aimez pas, vous ne posséder rien !
Tel l'or véritable qui coule après l'induction ;
une fois extirpé toute chose, seul l'amour demeure…
Seul l'amour réside lorsque tout s'est évanoui !

Reconnais ton amour,
et noue le foulard de l'amour véritable
afin de recouvrir cette vie !

~ Libre adaptation en français par Saorsa Aum ∞ et traduit depuis l’anglais du 
poème : ‘Scarf of Love’, avec l’autorisation de Manoj * Mr Parantap Mishra © 2015
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[La fin de la corporéité est ma nouvelle vie]  

Sur le chemin incessant de la vie,
chaque moment qui oscille est pareil au flux d'une rivière qui s'écoule,
invisible comme le vent, semblable aux fleurs odorantes.
Inlassable recherche, Qui-suis-je ?
Qui est-ce que je cherche ? Quelle est cette attente ?
Je ne contrôle certes pas le temps !
Le temps et ma vie furent comme des amants.
Toujours ensemble - Allant de pair !
Ma vie qu'il considérait être sa compagne
à l'heure présente, en l'instant fugace...
À chaque seconde, je guettais le moment opportun ;
quand tout à coup, il surgit vif comme l'éclair !
Je voulus alors le retenir, juste pour un bref instant,
cependant, il ne s'arrêta nullement...
Dans le présent, l'instant se meut dans le fugitif !
Des larmes vinrent...
le cœur agité,
l'esprit désemparé :
Quelle est donc cette empathie rémanente pour ma vie ?
Je m'exclamai : "Ami, le temps ! Tu es si inexorable… Ton cœur est tellement 
sec ! Dilemme est ma vie et tu ne t'inquiètes guère pour elle ?"
Le temps me répondit : "Mon ami, je suis moi-même changeant à tout instant !
Je ne suis pas permanent, ce qui était hier n'est pas pour aujourd'hui !
Ce jourd'hui ne sera pas comme demain !
Mon ami, de même que la vie feinte, la durée du souffle
n'est pas la vie. L'évolution est perpétuelle !
Je vis dans l'instant… et ma vie est sa perpétuation continuelle.
Tu vis dans un souffle éphémère, je vis dans l'immédiateté !
Je n'ai pas de corps, ni de forme, l'esprit détaché,
J'ignore depuis quand je suis en partance.
Voici la fin de ton voyage ! Le mien est atemporel…
Notre amitié ? Comment cela peut-il être ?
Nous n'avons qu'un laps de temps passager,
à être ensemble, sur la voie du compagnonnage."
Quelle surprise d'entendre ceci :
"De quels fruits du changement proviendrait donc la vie ?
Quel est le secret de la vie éphémère ?"
Plongé dans les profondeurs de la conscience,
en moi-même, je cherchai mon existence.
J'eus ainsi l'occasion de me rencontrer !



Au sein de ma propre effigie,
détendu, jubilatoire, imperturbable dans mon attente...
Je pris peur et je dus fuir… il m'arrêta alors puis déclara :
"Où vas-tu ? Maintenant, tu dois rester et ne pas te retourner !
À quelle distance de toi-même t'éloigneras-tu ?
Dans ce monde mortel,
les peines, le désir, le mécontentement, la douleur,
ne sont rien d'autre que la vie visible en sa totalité !
À présent, reconnais-toi et regarde-moi.
Je ne suis pas si différent,
je suis ton existence même !
Au fil des ans, j'attendis afin de m'enchâsser en toi.
Ne pars pas maintenant ; rencontre-toi sur le champ !
Débarrasse-toi de la mort et de la naissance,
sois libre de ces intervalles aller-retours !
Combien de naissances, combien d'allées et venues ?
Combien de désirs frustrants, encore et encore ?
Écoute paisiblement les paroles de la réalisation du Soi !"
Alors, m'éclipsant depuis le début jusqu'à la fin,
je vis la fusion s'opérer en moi...
Voici, le déclin de mon royaume empirique,
et tout se résorbe merveilleusement.
À présent, je suis la puissance du faisceau ; cela est mon âme !
Son plaisir est dans la soudaineté !
Je fais chaque chose tout comme auparavant,
l'esprit détaché dans le travail, sans confinement !
Est-ce là, la mort du corps vivant ?
La fin de toute corporéité ? La voilà, ma nouvelle vie !

Libre de tout...

~ Libre adaptation en français par Saorsa Aum ∞ et traduit depuis l’anglais du 
poème : ‘End of body is my new life’, avec l’autorisation de Manoj * Mr Parantap 
Mishra © 2015  
 
♒ ✼ ♒ 

Note : Ce texte est la toute première traduction en français de la poésie de mon ami 
Manoj et pour laquelle je suis tombé amoureux. Il été écrit en février 2013.
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 [Le songe de l'Artus des neiges éternelles]  
 

Cette nuit,
j’eus un regard ;
le regard de celui que personne n'a vu encore…

Contemplant de mes propres yeux
des paysages grandioses,
je marchais dans la neige à pas chaloupés,
avec aise toute naturelle !

Faisant sautiller les petits galets des torrents,
franchissant d'un bond les rivières,
grimpant le long des parois rocheuses et mordillant le cou des falaises,
mes appuis s'aidaient des troncs des pins alpestres,
qui si mystérieux gardent leur secret, dans le silence de la forêt.

Je vis celui que personne ne voit,
portant le regard du bleu si intense
de ce grand sage, qui enveloppe les cimes
du monde blanc de sa bienveillance.

Je sais ce que disent les gens d'en bas,
ce n'est qu'un animal, une espèce
d'homme-singe ou d'ours mal léché,
mais ces gens-là se méprennent sur tes signes
car ils ne les re-connaissent pas !

De jour comme de nuit, ce n'est que toi :
L'Esprit et le gardien des espaces sacrés,
aux grands pieds insaisissables...

Tu as la force des mains d'Artus (1),
l'agilité des ergots du bouquetin,
la vue acérée de l'aigle,
et la patte velue et griffue du lynx des neiges !

J'apporte de ces montagnes,
un témoignage et un extrait
du tissu végétatif,
qui compose ton Royaume
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Je l'envoie au pays des Armori,
terre bénie par les flots de ton Océan,
isthme de passage vers l'outre-monde
et péninsule sans rivages… 

Je les remets en guise d'offrande,
aux pieds du chêne du Révélateur
au bois du Bro Kelliant (2)

Afin que ce sacrifice,
rétablisse ce qui doit être,
protège les âmes innocentes
et honore en ta Royauté :

…la régence de la paix harmonieuse et de la véritable justice...

~ Saorsa Aum ∞ © 2015 Songe nocturne, Saint-Paul en Chablais (Haute-Savoie) 
- Mise en écriture : 28 Février 2014 - Bretagne sud

♒ ✼ ♒

Glossaire :

1 - Nom celte du légendaire Roi Arthur

2 - La forêt de Brocéliande ou ‘Brécheliant’.



  [Quand l'(H)être souffle aux bois du Cerf-feuille !]

Aux frêles jonques sans quilles,
qui s'enchâssent dans les lignes adverses
des galères chargées de désespoir,
je prends la coudée et m'enquière
du soleil marin, qui bigarré d'or de Malte,
s'échoue aux sablons des orgues de la campagne !

Gardien du vert accotement,
au milieu du chamboulement,
je m'extasie à la vue du combat en aval !
En amont du sacrifice, je goûte à l'ambroisie,
c'est ici que je veux être et c'est ici que je suis !

À la tombée éclair de la nuit,
les volutes s'évaporent du sol en bataille,
et dessinent des bâtonnets d'encens,
honorant les supplices des valeureux sacrifiés !

Honte toute bue, jusqu'à la lie,
et engourdi comme un safran tout rouillé,
je reprends par le sentier de traverse,
tout ressemble à un rêve de vieux briscard,
et je songe alors à la vanité humaine,
tant exhortée sur les monte-pieds,
des royautés des hautées-influences !

Vents, vents, tout n'est que vent !
Celui qui est sage et sans entrave
défloque la voile du désir,
rompt le pacte du mal
et élève sa cabane,
dans l'arbre de vie
où les nèfles murissent !

~ Saorsa Aum ∞ © 2015 Au chant du crépuscule, 20 Mars 2014 - Bretagne sud
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 [Montagnes] 

Je suis né dans la plaine
J'ai une tendre prédilection
pour les montagnes...
Durant de longues heures, demeurant silencieux,
j'entends leur voix,
je les vois s'énamourer !
De leur vues panoramiques,
fières et surplombant de visu la terre,
tailles larges et chaînes jusqu’à l'étendue,
leurs silhouettes sont pittoresques.
Elles m'inspirent,
Elles m'invitent,
Elles me stimulent ;
Et elles me disent :
"Regarde le sommet là-bas,
à compter de ce point de l’horizon,
qu'en est-il donc par cet au-delà ?"

~ Libre adaptation en français par Saorsa Aum ∞ et traduit depuis l’anglais du 
poème : ‘Mountains’, avec l’autorisation de Manoj * Mr Parantap Mishra © 2015
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Bacchanales nocturnes 
☽ ✼ ❤ ☆.¸¸.✼°•.✫ ● ✫.•°✼.¸¸.☆ ❤ ✼ ☾ 

Par la Grâce du Sommeil de l’Éveillé  

 
Saorsa Aum ∞ 

& Manoj



  [L'espace d'une nuit à… Libertalia !]

Ô Nuit !
parsemée de fanaux à flux luminescent…

Chevauchée des vagues de la destinée humaine,
Vogue au vent de l'Esprit qui se lève,
dans l'antre aux étoiles !

L'iris éclaté
au feu de la félicité
nectarine

Part à l'abordage
de la couche d'Orée (1) ;
En la chambre nuptiale,
aux draps plissés,
du Grand-Amiral...

Dans l'impromptu,
Verse ces quelques notes malignes,
au luth de l'ayre (2) de cette maisonnée…

Puis en silence,
Goûte au merveilleux son du stellaire,
sous la voûte du Choryphée (3)

Ohé ! De la nuit à Libertalia…

~ Saorsa Aum ∞ © 2015 Improvisation au chant de l'Aurore, 03 Mars 2014 - B.S 

♒ ✼ ♒

Glossaire :

1 - Le seuil de l’âme

2 - L'air du Luth

3 - Le Maître des virtuoses et des virtuosités.
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 [Oncle Lune] 
 

Depuis l'enfance, j'adore la lune.
La froideur et le silence qui en sont l'attraction.
Laiteuse, fraîche, exquise et lumineuse énergie !
Je me souviens alors de ce qui, étant enfant,
me rendait tellement heureux !
Avec ma grand-mère, nous discutions
toujours de la lune dans le ciel.
"Dame Lune n'est rien d'autre que votre Oncle !
Il demeurera avec vous pour toujours !
N'ayez crainte et ne vous sentez jamais seul,
même si je ne suis plus là pour la voir !"

Ma grand-mère me disait ainsi la vérité.
Maintenant qu'elle est partie
et que la lune est toujours ici à mes côtés,
chaque soir, je vais à sa rencontre
et converse de longues heures avec elle !
Les contes de ma grand-mère
sont toujours là pour deviser !
Ils me donnent de leur enthousiasme et de leur plénitude !
Lorsque je m’endors la nuit,
ils me gardent éveillé afin de ne pas oublier,
ce que j'ai appris assis sur ses genoux !

À minuit, Oncle Lune chante de merveilleuses chansons,
je me sens comme envoûté, presque inconscient,
les paupières qui vont s'allourdissant…
Alors que je lui enjoue à l'esprit,
de ne point me quitter,
de rester encore un peu avec moi !
Nul doute qu'un jour,
je partirai comme ma grand-mère…
Mais toi, tu demeureras toujours
pour des gens qui comme moi,
ont tant besoin de toi !

~ Libre adaptation en français par Saorsa Aum ∞ et traduit depuis l’anglais du 
poème : ‘Uncle Moon’, avec l’autorisation de Manoj * Mr Parantap Mishra © 2015

52





  [Bacchanales aux confins d'une nuit d'été]

 ✩ Dédicace : À mes nuits inspiratrices ✩ 
 
 
YA LAYLA ! Ô Nuit,
parsemée de scintillances,
dans l'antre étoilée
de ma maisonnée !

L'IRIS traversé
de mille et huit éclats,
du feu nectarine,
le jeu de la voyance divine !

Dans la chambre nuptiale
de ce nid doré,
les draps arrangés,
pour l'Androgyne premier…

Partons à l'abordage
de la couche de l'hostier,
qui à l'impromptu venu,
accorde la lyre de l'échanson !

"EV-É ! NOUT ! Mère d'éveil !
Mère céleste de la voûte en RÉ !"

Un SILENCE parfait, préside
aux Bacchanales stellaires,
qui élisent cette contrée azurée
et badinent à l'encre de la nuit.

À l'ORée de l'aube,
le COEUR des Sages Bienheureux,
languissant au firmament,
s'en trouve à ravir !

~ Saorsa Aum ∞ © 2015 Improvisation nocturne, 06-07 Juillet 2014 - B.S
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Balades poétiques 
`❥·♪♫  ¸¸.☆ ¨

Hommage à Mère Nature 
 

Saorsa Aum ∞ 
& Manoj



  [Kan NAÏA]  

Elle ne se disait point ‘Druidesse’,  
Elle vivait sous une hutte,  
faite de branchages divers et de fougères.  
Elle n’avait jamais été à l’école.  
Les hommes en avaient une peur bleue !  
Dans la lande, ils l’a voyait disparaître à son gré !  
Aussi, ils l’appelèrent la ’Sorcière’ !!!  
Cependant, les femmes venaient à elle ;  
elle prodiguait soins et conseils,  
avec succès.
Vêtue humblement et toujours munie de son bâton,
elle vécut très longtemps ! Jusqu’à ce que les hommes,
la surnomment ‘l’Immortelle’ !
De son regard doux et pénétrant,
de ses mains cailleuses et puissantes,
de sa petite taille trappue et très robuste,
se dégageait une PRÉSENCE surnaturelle !
Et pourtant à l’heure d’AUJOURD’HUI, 
elle me parle intérieurement…
cette 'NAÏA' ar Roc'h an Argoed !
L’observation de la NATURE lui a TOUT appris !
La Transmission est une chose étrange,
pour le visiteur de passage, 
ou pour l’intrus qui n’habite pas réellement son Être…
Elle est encore mystérieuse lorsque la lignée
et la filiation dépassent tout entendement,
hors l’espace et le temps.
YAH ! Frères et Soeurs,
nous sommes de la maisonnée de NAÏA,
la guérisseuse, sans pareille,
qui réveille ses petits-enfants
de la TERRE !
Que Grand-Père CIEL prenne soin d’elle,
dans son habitat naturel et céleste :
le nid de la chouette argentée,
au vallon de l’aubépine
enchantée !

 
~ Saorsa Aum ∞ © 2015 Improvisation nocturne, 21 Décembre 2014 - B.S
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 [Traversant le paysage des sombres saumures]

✩ Dédicace : À Mère Nature ✩

Roulant sur la double-voie de mes sept vies,
en direction de An Oriant (1),
le vent de l'esprit me souffle à bras le coeur,
chassant les nuages de la mélancolie,
vers les alvéoles acidulées de ma bagnole !

Sous l'éco-portique de la balance,
Sekhmet (2) s’enquit de mes pleines assurances,
le dernier carré vert sur terre n'est plus !
Tout est vraiment gris…
Un véritable macadam pour albatros languissant !

Ce que les hommes ont fait de cette planète ?
Un dépotoir à terre ouverte !
Le ciel est devenu couleur émeraude,
tandis que les feuillages des arbres
suintent du bleu-pétrole !

Orage ! Haut des espoirs qui glissent
dans la fange lisse des almanachs dérisoires…
Homme, éveille-toi ! Ta demeure chérie,
sais-tu que c'est là où tu presses tes pas ?
Elle ne t'appartient pas, elle est simplement
la maisonnée de tout ce qui vit !

Reprends-toi !
Tu n'y habites pas vraiment…
et autant entendre le glas !
Un enterrement joyeux qui sera celui
de ta propre expiation insensée !
Cela te réveillerait-il de tes faux-pas ?

Un pays trop sage est comme une vallée morne,
L'oeil de beauf du pasteur local,
trempe dans le missel des bonnes consciences
dites achevées, la messe serait-elle dite ?
Non pas, peut être, peut être pas ; je dis pas non, non plus…
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Comment moi petit colibri,
amuserais-je les fleurs, en flirtant avec les nobles pensées de l'homme,
si dans leur coeur réside une pierre de lave dévolcanisée ?
Fais-toi plutôt FEU afin d'éteindre cet incendie du dépérissement,
Fais-toi donc EAU pour bénir à nouveau le soleil de l'aube : ar Rùzadir !
"Celui qui rougit longtemps", depuis la nuit des temps !

Un temps est révolu, un autre est là qui frappe :
le SON de cloche du paradigme de l'amour,
symbiose des éléments,
et qui transforme toute chose inanimée,
en ÊTRE BIEN VIVANT !

Un grain tombé du ciel fertilise le sol à nouveau,
puis se noie dans l'océan des purifications,
aux étranges accents qui se pâment d'extase !
Les poissons chanteraient-ils comme des oiseaux, à présent ?

Les vieux sages du pays, accroupis sur les troncs abattus,
devisent sur la beauté éreintée de leur verte jeunesse !
"Que s'est-il passé, au fait ?
Celui qui embrassait les arbres et caressait leurs feuilliages soyeux, 
l'a-t-on jamais revu ?"

L'agent Gris a recouvert le pays de son teint blafard,
et personne ne s'entiche aux flammes bleutées de la nuit,
qui scintillent au-dessus de leurs têtes de transits.

Le hibou n'a plus le coup pour les vols nocturnes ;
il s'envole, telle la pie… à l'emporte-pièces !
Les oiseaux nageraient-ils comme des poissons, maintenant ?

Le jour où tu verras les oiseaux nager et les poissons voler,
alors ce jour-là, tu auras compris que Tout est Un !
Parce qu'eux l'ont appris depuis plus longtemps que toi !

Nulle émission, nulle réception, nulle sensation,
nulle omission……. Alors,
ton pape ne sera plus d'aucune utilité !
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Les oiseaux et les poissons pourront s'embrasser,
dans la langueur des nuits de l'été,
au bord de l'étang,
sous la frange de l'Étant,
celui de l'IMPRÉVU Sacré !

~ Saorsa Aum ∞ © 2015 Improvisation au chant de l’Aurore, 25 Mai 2014 - B.S

♒ ✼ ♒

Glossaire :

1 - An Oriant (breton) : La ville de Lorient, ancienne cité et siège de la compagnie des 
Indes ; et l'Orient, tout simplement.

2 - Sekhmet :  Déesse guerrière égyptienne personnifiant la vengeance de RÉ envers 
l’insurrection des hommes. Elle est représentée par une femme à tête de lionne. L’initié 
qui l’honore et vainc ses propres peurs, acquiert le pouvoir de guérison.
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卐

[À mes heures matinales]

Le matin brumeux frappe à la porte,
quand la nuit va s'effaçant ; alors,
la lune dans sa nuit consensuelle,
agrée le départ de chacun,
en promettant de revenir
dans la soirée…

Les premiers rayons de soleil,
viennent embrasser l'obscurité,
d’une lumière séduisante et captivante ;
la nuit s'en va donc tout doucement…

Par l'amour attentionné de Dame Nature,
les bourgeons ténus ouvrent leurs yeux,
les cascades enchanteresses descendent des roches enneigées,
et dédicacent une musique envoûtante à leur soeur, la rivière…

L'harmonie des vents dans les arbres,
alliée au nectar des fleurs des montagnes,
donne le chant d'amour aux abeilles butineuses ;
dédicace pour les vignes embrassant leurs ceps !

Ô matinée, soit la bienvenue,
avec tes chants d'oiseaux attractifs !
Aurore de l'Esprit et de la Conscience,
tu es bénie ! Une nouvelle matinée glorieuse
avec ces moments douillets et ces fols instants…

La voilà donc, mon adorable matinée chérie !
Puisse l'univers entier, bénéficier d'une aurore de Paix et de joyeuseté,
par la grâce auspicieuse d'une matinée fortunée !!!!!!!

~ Libre adaptation en français par Saorsa Aum ∞  et traduit depuis l’anglais du 
poème : ‘Early morning moments’, avec l’autorisation de Manoj * Mr Parantap Mishra 
© 2015
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 [Un Été Vert-Épique !]

 ✩ Dédicace : Aux tribulations de nos petites soeurs libellules ✩

Foin des bestioles virtuelles
et de leurs cadres interposés indécents ;
Entrevoir, observer, contempler,
ne serait-ce qu'un court moment,
les fragiles libellules en leur milieu naturel,
relève du délice d'un fin gourmet
et vaut le prix de toute la sagesse
du monde !

Un monde triste s'étiole,
superposé au Constant,
surimpression du Joyeux
et surimposé au Vivant ;
car sans l'Esprit de la pupille,
qui peut témoigner de l'Oeil
clair et Râ~dieux ?

Que je prenne un sceau et une épuisette,
afin de dispenser ce monde de merveilles,
dans leurs salons de poussières ?
Que nenni ! Je ne saurais être le scribe
ou le sbire de leur fantaisie poussive,
dans cette école prosaïque,
qui vous lamine le coeur,
vous empoigne l'âme,
au tarif confiscatoire
de l'écartèlement de l'être !

À l'école des buissons niés,
j'affine mes outils,
sur le divin établi
de l'artisan des polyformes
aux angles de l'infini,
transposant ainsi l'ouvrage en osmose
à TOUT ce qui EST !
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"Moi, petite libellule",
se sachant sans "L" Majuscule,
qui porte libation
au champ de l'observable,
et procure embarras
au vieux réflex(e)
du photographe…

Artiste volitif en herbe,
voltigeant du ras du sol
au bord du saule,
ici et là, ici ou par là,
donnant le tournis
au semeur du Verbe
des hautées poétiques,

je glisse… dans l'Arche Verte,
à l'abri du déluge et de la mitraille,
là où s'embobine la pulsation
lumineuse des petits êtres
de l'Étant,
qui chassés de leur champ naturel,
se préservent un instant de repos,
éphémère refuge
aux hordes indélicates
de doryphores estivaux !

~ Saorsa Aum ∞ © 2015 Improvisation nocturne, 22-23 Juin 2014 - Bretagne sud  



 

卐

[Mon jardin]

J'ai jadis planté un jardin, durant mon enfance,
dans la meilleure parcelle de terre de mon village.
Je vis en ville depuis plusieurs années.
Je ne puis oublier, ne serait-ce qu'un instant,
ce parc qui vibre toujours en moi,
comme ci cela datait d'hier !
Familles d'arbres fruitiers,
aromates, fleurs charmantes et multicolores,
jolis étangs, réservoirs de délicates vignes.
L'excitation émanante du bourdonnement des abeilles,
des papillons et des oiseaux enthousiastes…
La beauté de la nature emplit ma tendresse,
tout ceci, en vibrant accord et passionné.

Aujourd'hui, j'ai l'opportunité de le rencontrer,
en allant jusqu'au village, délaissé depuis de longs mois.
Le voyage se ravive de souvenirs
tant je suis heureux de le revoir…
Finalement, quand je l'atteignis, je vis une terre ravagée,
Les arbres ressemblaient à des squelettes fossilisés,
seules demeuraient les vignes et les fleurs.
Mes yeux s'embuèrent de larmes.
Un grand arbre mourant, me voyant triste ;
un grand arbre agonisant, ne pouvant voir le désastre
et souffrant de sa douleur, me dit :
"Mon Ami ! Tu es arrivé ici,
et la chance nous a permis de nous rencontrer.
Nous t'attendions...
tu assisteras donc à mon dernier soupir !
Tous les autres sont morts, à présent.”
Je pleurais avec lui un très long moment.

L'air brassé par les feuillages sécha nos larmes…
Les vignes sèches grimpèrent sur moi, avec une tendresse amoureuse !
Elles dirent : "Après ton départ, inutile de revenir ici,
car ce parc est totalement désert et désolé.
Sur nos branches, les enfants ne se balancent plus,
les amoureux n’y viennent plus,
et les oiseaux ont cessé de faire leur nid…
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L'étang est asséché, les vignes sont suspendues à leur mort,
Les fleurs pourtant magnifiques sont victimes
de cette pesanteur mortelle.
Sur nos branches, les enfants ne se balancent plus ! 

Comme tu nous as beaucoup manqué !
Les moments que nous passions ensemble
se sont évaporés en cette flamme de vie dramatique.
Nous requêtons une faveur, qui n'est certes pas aisée :
Comme gardien des plants, organise donc nos funérailles !
Nous serons ainsi à jamais libre
de nos turpitudes émotionnelles !
Donne-nous la possibilité de transmigrer,
la chance d’un nouveau départ, dans cette vie ou une autre !
Ce serait là une immense faveur à nous faire...
Nous reviendrions ainsi dans ton nouveau jardin...
Aussi, cesse de pleurer un instant, l’Ami !"

Je sens bien que le temps s'est arrêté par ici,
l'atmosphère est devenue comme irrespirable…
La gorge nouée,
je tentais de prononcer l'imprononçable !
Soupir ! Pour tous ces printemps en peine,
pour chacun de vous tous, que revienne la saison des pluies !

“PLUIE !”

Un sourire apparut sur la face de l'arbre,
il était maintenant soulagé, ses yeux s'ouvrirent…
Son message et ma promesse se rencontrèrent,
là donc, pour l'Éternité,
et ici en cette vivance plénière !

~ Libre adaptation en français par Saorsa Aum ∞ et traduit depuis l’anglais du 
poème : ‘My garden’, avec l’autorisation de Manoj * Mr Parantap Mishra © 2015
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[La graine en moi]

Il y a une petite graine en moi :
c'est ma compagne des temps immémoriaux.
J'ignorais tout d'elle,
elle qui germait des profondeurs du Coeur !
La graine germinait en mon sein,
comme un doux chagrin...

Mais, un soupçon de nouveauté se présentait,
quelque chose qui arrive irrémédiablement et que je pressentais,
une sensation agréable, une douce peine enfantante,
et grandissante de façon irrémédiable…

Petit à petit, cette graine devint une plante innocente.
Une nouvelle vie germinale s'implantait en moi…
C'était une magnifique et délicate plante à la silhouette élégante,
qui fleurissait en mon coeur extatique !

Maintenant avec moi, elle danse, elle s'amuse et éprouve du plaisir,
rien qu'à toucher ses branches !
Partie intégrante de moi-même,
elle représente les débuts d'une symbiose !

Pour elle, je tire l'eau de mon propre sang,
lui insuffle mon inspir (par le verbe poétique), d'une fraîcheur radieuse ;
lui donne la lumière de mon âme,
l'enjolive par mes émotions,
et la rends libre de mes pensées !

Cette plante ne périra pas,
et ne pourra stagner...
Ses racines, ses feuilles et ses branchettes
sont mon identité profonde ;
ma conscience me le dicte librement !

Maintenant… Toi et seulement toi,
tu es le Vivant en moi !
Tu es la preuve ultime de cette Présence
dans mes yeux, comme un joli rêve !
Si toi tu n'es rien, alors je nie aussi mon existence !
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Je suis à attendre l'apparition
d'un merveilleux petit bourgeon,
qui sur cette branche,
rendra aux senteurs du monde,
leurs fragrances naturelles et enivrantes !

~ Libre adaptation en français par Saorsa Aum ∞ et traduit depuis l’anglais du 
poème : ‘Seed in me’, avec l’autorisation de Manoj * Mr Parantap Mishra © 2015
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Poèmes-Oraisons 
`❥·♪♫  ¸¸.☆ ¨

Dédicace à l’Amour et au Silence  
 

Saorsa Aum ∞ 
& Manoj



  [Il n'y aura plus besoin de poème !] 

Il n'y aura plus besoin de poème…
lorsque les hommes s’éveilleront !

Lorsque celui qui EST dans la montagne
sera révélé à ceux qui briquent les cailloux,
qui corsètent leur coeur et sertissent leur esprit…
le chant à l’Aurore des oiseaux du Seigneur,
fera alors écho au labeur des hommes !

Le bâton de Parole sera donné à chacun,
afin que chaque ‘Un’ émette sa chanson !
Par la voix de l’Homme et celle des Sages,
le Coeur resplendissant s’élèvera
jusqu’au Soleil de l’ÊTRE RÉEL !

La chanson de Roland, la lampe d’Aladin,
le bol du Bouddha, le manteau du Prophète,
l’épée d’Arthur, le bâton de Moïse,
l’Hymne védique du Rishi,
seront tous conviés sous la Tente de sudation,
et le Tipi de l’Esprit Universel !

« Aya Yah Wakan Tanka ! »
 
Il n'y aura plus besoin de poème…
Les larmes de la désolation auront séchées,
et seront devenues pure Eau Vive !
Ce jour là, le dernier poème LU,
révèlera l’Oiseau chamarré,
qui prodigue son Trésor à l’ÂME, 
et qui accorde la Parole parfaite,
à la formation de l’Esprit !

Il n’y aura plus que le Divin Poète,
Celui qui le chante et le partage…
Celui qui EST la SOURCE,
le VOYANT !

~ Saorsa Aum ∞ © 2015 Improvisation matinale, 16 Janvier 2015 - B.S
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 [Un chant qui ne se chante pas !] 

Ne pouvant rien me dire,
alors, j'ai imaginé ton langage !
Ne pouvant rien entendre,
je t'ai pourtant appelé !
Ne pouvant rien voir,
j'ai créé ces merveilleux rêves !
Ne pouvant rien ressentir,
j'ai feint d'en sourire !
Tu aurais pu lire mes lettres,
tandis que je quêtais ton adresse !
Ne pouvant fredonner quelques chants,
j'en ai donc composé pour toi !
Ne pouvant te lier par l'amitié,
je me suis proposé d'être ton ami !
Mes poèmes te demeurant étrangers,
fièrement, je restais leur artisan !
Me fuyant de ton regard,
je dissimulais mes larmes !
Mon chant te restant parfaitement inaudible,
au plus profond de ton âme insondable ;
ma quête inlassable s'égrénant plus en aval,
se dirigea encore vers toi…

~ Libre adaptation en français par Saorsa Aum ∞ et traduit depuis l’anglais du 
poème : ‘Song which not sung’, avec l’autorisation de Manoj * Mr Parantap Mishra 
© 2015
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 [Tu peux le dire, je puis l’entendre !]

Toi et moi pour toujours,
sans se voir !
Ô, compagnon de fortune !
Tu peux le dire, je puis t'entendre !

Vivant en moi, proche ou éloigné,
où aucun désir, aucune peur
n'eurent prise, mais je pense parfois que
tu peux le dire et je puis l'entendre !

Pourquoi tantôt ce bonheur, tantôt ce chagrin ;
ce n'est pas chose aisée, ni certaine…
Cela prendra des jours ou bien des années,
mais tu peux le dire et je puis l'entendre !

Demeurant pour toujours en toi, ma chère âme…
Sur cette terre, ici ou ailleurs,
il n'est pas si difficile, ni rare,
de pourtant pouvoir oser !

Tu peux le dire (me diras-tu),
et je puis t'entendre !

~ Libre adaptation en français par Saorsa Aum ∞ et traduit depuis l’anglais du 
poème : ‘You will  say, I  can hear’,  avec l’autorisation de Manoj * Mr Parantap 
Mishra © 2015
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 [Le développement humain]

Luttant en compétition factice,
sur la route de projets inconcevables,
avec le fardeau de l'égoïsme,
la fausse propension des relations formelles,
prétend à la prospérité,
avec fierté et une connaissance biaisée,
qui nourrit leur condescendance.

De nos jours, le pauvre homme
a oublié les paramètres de la saine émulation,
le devoir moral en société,
l'originalité des prospections inventives,
les normes publiques de comportement,
la pure noblesse d'une conduite,
l'inévitabilité des relations humaines,
l'attachement au Bien-Aimé,
le respect des grandes personnes, nos aînés,
la saine consécration à une vie salutaire ;
oui, tous ces idéaux sont tournés en folle dérision !

Si cela s'appelle le développement,
alors, je m’y refuse à le faire développer,
avec tout ce qui déprave notre civilisation !
La spiritualité, le comportement noble, la société saine,
l'Amour et l'Éveil...
Ô Seigneur Ami, aide-moi à devenir humain,
je ne veux guère être une machine...

~ Libre adaptation en français par Saorsa Aum ∞ et traduit depuis l’anglais du 
poème :  ‘The developing human’,  avec l’autorisation de Manoj  *  Mr Parantap 
Mishra © 2015
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 [Mes pensées, Ô Ami(es) !]

Je m'entretiens régulièrement
avec mes pensées.
Elles sont mes amies très fidèles
Lorsque je me sens seul,
elles viennent à moi sans crier gare et
je les accueille avec bienveillance.

Mes pensées et moi-même vivons une romance qui ne se délite jamais ;
elles vibrent constamment à l'unisson, en mon for intérieur.

Un jour, alors que j'étais assis sur un banc solitaire,
mes pensées vinrent à ma rencontre.
Je les accueillis en les saluant par un sourire.

Une d'entre elles me souffla ceci :
"T'es-tu jamais et seulement rencontré, en toi-même ?
Tu as vraiment beaucoup changé…
Ta vie apparait si fade et est tant superficielle !
Dans cette course à la vie mondaine,
te serais-tu oublié, juste en passant ?

Tu as évolué en ta dimension extérieure,
mais ton univers interne est si ténu !
Ta coquille est si vide à l'intérieur,
que tu sembles l'avoir prise pour postiche !
Tes activités ne sont que des gesticulations,
loin, très loin, de ta véritable nature spontanée !

Rires, amours, bienfaits et élans de joie, ne sont pas tiens !
Quoique tu fasses pour le démontrer…

Tes lèvres prétendent décliner un sourire,
ton amour est une farce,
ta sympathie est une formalité,
et ta foi, une banale expression !
Tu ne peux rien savoir du coeur,
toute pensée humaine se ressemble.
Qu'aurais-tu donc appris de valable ?
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La terre est divisée en pays,
l'homme est séparé par la religion, la couleur de peau,
le langage, la caste ou le rang.
Finalement, les gens ne sont jamais tant satisfaits que cela !

As-tu seulement vu la magnificence merveilleuse de la nature ?
Le parfum de l'air, le rayon de soleil, la rivière, la montagne, l'arbre,
les oiseaux chanter, la lune dans la nuit… 

Oui, tout ce qui est très éloigné de la pensée des hommes !
Le pays, la langue, le type et la coloration,
tout ceci ne s''imprime pas de la moindre variation,
pour ce qui est de la parenté véridique.

Tous, savourent la présence du dedans pareille à celle du dehors.
L'enveloppe évolutive n'est que prétention,
la beauté de la nature est intrinsèque à tous !
La fragrance des floralies embaume tout un chacun,
le soleil apporte son éclairage à tous,
C'est pour vous que les rivières poussent leurs flots !
L'arbre à vent, avec ses fruits et ses fleurs, tente le promeneur,
et les oiseaux migrent tout autour du globe…

Néanmoins, tu as décomposé ce paysage en morceaux !
Tu as cloisonné toute chose de part en part,
et maintenant, tu es divisé semblablement en toi-même !
À présent, tu n'es pas !
Tu n'es là qu'un outil évolutionniste,
qui court après les mirages et les publicités !
Dans l'instrument, il n'y a rien de vraiment naturel,
juste cette coque structurée pour l'artifice !
Que de résilience ! »

Nul doute que la différence entre l'humain et l'homme est ce qui demeure
jusqu'à ce qu'ils se disent 'Au-Revoir'…
…en vue des prochaines retrouvailles ! (Ô mes pensées !)  

~ Libre adaptation en français par Saorsa Aum ∞ et traduit depuis l’anglais du 
poème : ‘My thoughts, my friends’, avec l’autorisation de Manoj * Mr Parantap 
Mishra © 2015
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Poèmes Océaniques 
`❥·♪♫  ¸¸.☆ ¨

Dédicace à la Mer irisée 
d’étoiles et à la Vague cosmique 

 
Saorsa Aum ∞ 

& Manoj



  [En la grotte de sel de l'océan primal] 

Je suis l'océan,
je suis la pointe de la vague qui embrasse
l'acrotère de l'autel du promontoire.

Je suis cette lame de fond,
qui frappe le roc de la côte sauvage,
et qui s'empare elle-même en ressac.

Je suis cette force prodigieuse,
à nulle autre pareille et sans égale,
qui engloutit les royaumes et les princes de passage.

Je suis cette profondeur inimaginable,
où se trouve le limon, derrière les portes de l'YS,
cité d'un temps cyclique harmonieux qui revient encore...

Je suis l'origine de la frémie,
le génie du vortex, qui aspire et dissout,
tous ces prétendus géants qui s'arrogent le privilège de me défier.

Je suis l'écume des jours et des nuits,
le clapotis doux-amer du songe poétique,
au bord de la lagune, la gargotte de cet enchanteur enchanté !

Je suis ce silence des profondeurs abyssales,
d'où le plongeur en apnée chausse du plomb,
pour me voler une part d'Âme bleue !

Je suis simplement l'océan,
ce merveilleux attelage superposant les plans,
et dont les rênes reviennent éperdument à l'Atlan primal !

~ Saorsa Aum ∞ © 2015 Au flot radieux de l’Aurore, 05 février 2014 - 
Bretagne sud
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 [Les Doux Fruits de l’Esprit !]

Les mots sont comme le battement d'ailes des oiseaux, 
qui tracent des figures dans le ciel ! 
Sauf, que de leur passage, ils ne laissent point de traces 

Grâce de l’Esprit-Saint qui se répand sur les flots…

Une colombe se pose sur une branche d’arbre ;
elle contemple l’Aurore rougeoyante,
au sortir des draps de la nuit obscure.

Le Coeur qui embrase la totalité,
devient l’océan,
et ne se souci plus de l’assaut des vagues
qui toujours levé et sans cesse répété, 
se meurt sur la grève, 
aux pieds de quelques châteaux de sable...

Amour immuable des profondeurs,
qui par l’action des trois Souffles intelligents,
vient chérir tous ses enfants,
donner vie à leur divine Royauté.

Puissent tous les êtres,
aspirant à cette certitude,
être à jamais, établi en Lui,
et agir par la Grâce innée.

Doux abandon en ses bras,
pareils aux rayons de l’Astre, 
qui nourrit la fleur solaire,
et lui donne les fruits de la Vie !

~ Saorsa Aum ∞ © 2015 Improvisation au chant de l'Aurore, 16 Janv. 2015, 
Bretagne sud
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 [À notre recherche (en Dieu) !] 

Où te trouves-tu l'Ami ?
Pourquoi ne nous rencontrons-nous donc pas en cette vie ?
Aussi loin où tu te trouves, la quête se perpétue…
J'ai pourtant toujours senti ta présence en moi,
et combien même indirectement !
Je suis capable d'entendre tes non-dits,
lors de nos conversations de Silence…
et de comprendre ton état d'Esprit !
Du cognitif, c’est assez !
Les mots ne sont pas utiles pour cela !
Les mots que j'écris, de temps à autre,
sont pareils aux émotions qui jaillissent
comme les flots d'une rivière.

Je ne puis les arrêter…
C'est là, leurs propriétés naturelles,
car la rivière ne tient pas compte du chemin à emprunter !
Elle désire seulement rejoindre son Aimé,
là où elle pourra l'enlacer…
et y fondre son existence !
S'immergeant dans l'océan indivis,
elle devient une seule et même entité,
en la touche parfaite de l'Unicité !
Délaissant mes souffrances chaotiques,
jamais défait et invariable dans mon effort,
un jour, je te trouverais… et m'anéantirais en toi !
Ton entité sera mienne, ma propre existence !

Je demeure certain à jamais,
que nous n'avons nul besoin de mots pour nous
comprendre mutuellement et tout un chacun !
Toi et moi, sommes, à cette heure, néant ;
c'est à dire ni toi, ni moi, mais seulement Un,
sans la moindre variation d'être !

~ Libre adaptation en français par Saorsa Aum ∞ et traduit depuis l’anglais du 
poème : ‘I am in your search (God)’, avec l’autorisation de Manoj * Mr Parantap 
Mishra © 2015
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 [Mes vagues et moi : une histoire d’amour]

Aujourd'hui, je pris une longue pause
puis m'assis au bord de l'océan.
Je songeais alors à ce que sont ces vagues,
qui vont et qui viennent…

Quelle est la signification,
entre ces vagues et moi-même ?
Quelque temps auparavant, tandis que je me tenais seul,
je m'interrogeais déjà sur leur rencontre avec elles,
et sur le sens propice de ma venue.

Les vagues semblaient heureuses de me voir,
elles devenaient de plus en plus amples et furieuses,
comme si elles voulaient m'envelopper de leurs bras !
Hurlant leur délicat chant, dans leurs roulements,
elles me prirent puis m'enlacèrent de leur amour !
Chose que j'aimais aussi tendrement…

Les rencontrer devint une part essentielle dans ma vie,
et les vagues le voulaient bien en retour !
Elles me promettaient toujours de se revoir,
tant mélancoliques et attendant la prochaine fois…
Voici l'histoire d'amour entre ces vagues et moi !

Lorsque je parle de çà, les gens me disent,
que c'est le propre des vagues d'aller et venir,
perpétuellement en mouvement !
"Vous comprenez bien que ce n'est pas ce que j'entends ;
vous venez de casser mes rêves, à l'instant même !"
Je devenais si amer face à cette vérité, que n'importe comment,
je ne pouvais les croire, ni de ci, ni de ça !

Alors, je vins secrètement vérifier, si les vagues étaient ravies
et bienheureuses, sans moi ! Et ce fut pourtant vrai ! Que dire ?
Aller et venir est le propre des vagues,
c'est une action constante pour elles,
et pour moi cela reste une confusion incessante !
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 J'ai pourtant beaucoup apprécié le souvenir de cette confusion,
à chaque fois que je me suis rappelé notre relation si aimante !
Alors mes yeux s'embuèrent et l'amoureux de ces vagues
fut transit de sanglots ! 

Non, ce n'est pas de leur faute…

~ Libre adaptation en français par Saorsa Aum ∞ et traduit depuis l’anglais du 
poème : ‘It is the love story of my waves and me’, avec l’autorisation de Manoj * 
Mr Parantap Mishra © 2015
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 [Les larmes des vagues]
 

Hier, j’ai passé une soirée délicieuse,
sur les rives de l'océan bleu et majestueux……

Dans les alentours taiseux,
je sieds dans la solitude des vagues !
Leur chant romantique et leur danse frénétique,
s’échouent sur le banc de sable moelleux, 
qui d’une touche duveteuse, embrase la totalité.
Pour le plaisir, je m’abandonne au flux des émotions,
qui s’écoulent alors dans leur partition musicale.
Leur palette sonore se fond avec les vagues de mon coeur,
comme une gravure sur le sable encore humide.

Avec le concours de quelques belles lettres
s’en viennent des mots magiques,
qui se meurent sur ma poitrine.
Beauté des sentiments, flot des idées,
noble silence, paix harmonieuse, l’esprit tranquille…
Les vagues s’imbibent de ces mots,
l’instant est inoubliable ; fracas d’un dialogue,
tout en silence !
Une vague taquine, me file un baiser et dit :
« je ne t’oublierai jamais ! »
Ces moments de plaisir, ces émotions passionnées,
me sont très chers et semblables
aux senteurs aromatiques des fleurs, 
et de l’amour honnête et vertueux !
Tels les premiers rayons de soleil qui me caresse,
tes mots sont pareils à une graine germinale dans le ventre.
Dédicace à cette disposition surnaturelle :
nous sommes tous les deux, bénis !
Je ne puis trouver les mots pour te remercier,
car ils n’atteindraient certes pas la profondeur de l’océan, 
ni ne couvriraient l’immensité du ciel !
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J’ai pourtant tout essayé, et leur souvenir
amoureux me les font apparaître,
comme des joyaux inestimables !
Sur ton poignet dénué d’ornements,
chaque mot écrit est tel une pierre précieuse,
taillé dans l’esprit et dans mon intelligence ! 

Mes lettres d’amour sur ce printemps de miel,
demeurent dans l’invisible, elles se terrent dans le caché,
comme des enfants ensevelis ; je ne puis les regarder !
Au seuil de l’amour sacré, piaffe l’impatience,
de lire leur mouvement sur tes lèvres !

L’amour maternel ne peut rester silencieux !
Ô mon amour, ton énergie rayonne ! Hahaha !
Ô douloureux et doux labeur,
de cette grossesse, qui en mon sein,
les fait tous demeurer sains et saufs !
Gemmes, perles et rubis de notre précieuse affection,
beauté tranquille, radieuse et séduisante,
captivante et élégante, douce et luxueuse…
Ces atours sont la bienveillance en ton monde !

Nous demeurerons VIVANT, même après la mort,
notre amour continuera à s’épancher
dans le coeur sensitif et intuitif, de plus d’un amoureux ! 
Maintenant, je dois y aller… ami de toujours !
Ne t’attriste pas… au nom de mon Amour ! 
Je coule dans ton propre sang, comme étant ta meilleure moitié !
De tous ces instants partagés ensemble,
éclate des sanglots !
Ces vagues seront pour toujours, avec moi et en moi,
avec leur promesse que jaillissent mes propres larmes !

~ Libre adaptation en français par Saorsa Aum ∞ et traduit depuis l’anglais du 
poème : ‘Tears of waves’, avec l’autorisation de Manoj * Mr Parantap Mishra © 
2015
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 [Ta présence en moi] 

Du fond de mon coeur,
je vous souhaite la bienvenue…
Ô Messager de la Paix,
vous qui m'étiez inconnu !

À la fraîcheur fringante et novatrice,
je sais désormais,
que vous n'êtes autres
que mes chers compagnons,
au long de cette traversée.

Depuis tant d'incarnations successives,
ne pouvant comprendre le pourquoi
de tous ces gens ici,
tous ignorés, dans leur ensemble !

Au-deçà de cette mer,
en dépit de l'inconnu
qui semble mien,
une relation intrinsèque
se révèle comme
une force invisible !

Se pensant éloigné,
chaque instant de l'expérience de l'Être,
nous rapproche pour autant !

Ô mon Bien-Aimé !
Je puis ressentir l'ardeur de leur souffle en moi !
Lui qui entend les non-dits de mes mots,
et comprend les sensations de mon coeur !
Je connais sa pensée et le nombre de ses pas,
sans recourir à la conversation !

Que dit cette présence en chacun ?
Peut-être que sans se rencontrer
ou sans doute sans que nous le puissions,
toute rencontre et toute séparation
ne sont que des évènements anodins.
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Je vous suis reconnaissant mes compagnons,
pour la portée céleste de votre amour !
Car au-delà de la rencontre et de la séparation,
vous vivez tous en moi,
et je suis tout en vous…

Quelle divine aubaine !

~ Libre adaptation en français par Saorsa Aum ∞ et traduit depuis l’anglais du 
poème : ‘Your presence in me’, avec l’autorisation de Manoj * Mr Parantap Mishra 
© 2015

95



  [Les Eaux noires]

"Lis : Il luit dans la nuit du nul autre que Lui ! (1)
et dis simplement: "Je suis"...
Mais qui prononce ce "Je" ?
Qui est donc ce "Je" qui s'affirme plus vaste que tous les univers unis
et plus intime et infime que l'atome ; un "Je" divisé qui serait
l'ersatz d'une prise de conscience parcellaire ?”

En réalité, ce tintamarre créatif
ou 'pet de Brahmā' (2), n'a pas lieu d'être...
En somme, il n'a pas lieu d'avoir lieu,
car il ne s'est jamais rien déroulé à part
du flot des vagues extatiques,
en pâmoison devant les Eaux de l'Insondable.

"Je suis…
ni d'ici, ni de là…
Tu ne me trouveras pas,
parmi les objets…"
s'en dit la conscience sans objet !

Un secret ne peut pas demeurer caché si longtemps,
sauf quand le bavard feint de l'ignorer !
Ce mystère est un Tout, diffus en toute simultanéité !
Il est simple, comme dire "Bonjour" et "Au Revoir",
ivre et rond comme un point.

"Pourquoi y-a-t'il quelque chose plutôt que rien ?"
s'interrogea l'homme de science spéculative…
Quelque chose, vraiment ?
Ce quelque chose fut déjà de trop et embarrassant !
L'embarras d'un 'Rien' !

Couché sur l'étendue des Eaux Ɲoires…
"Je suis" cet Ātman (3), cet Esprit Universel,
cet écoulement divin d'amour et de bonté,
chanté par le Cygne (4) de la re-connaissance,
voguant au gré du savoir du Coeur sacré,
et pourtant Ô combien : 
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 frêle voyageur fugace et furtif,
sur les vagues aléatoires
de l'ici-bas !

~ Saorsa Aum ∞ © 2015 Improvisation au chant de l'Aurore, 18 Mars 2014 - B.S
 
♒ ✼ ♒

Glossaire :

1 - Clin d'oeil au pronom personnel indépendant arabe : 'Hūwa' , c’est à dire : ‘Lui’.

2 - Clin d'oeil à la notion scientifique du XXème siècle : le ‘Big-Bang’.

3 - Le principe vital de l'organisation du vivant et du souffle de vie, agent de tous les 
êtres et du ‘Grand-Tout’.

4  -  Référence sous-jacente  au Hamsa,  l'oiseau Oie-Cygne qui  est  la  monture de la 
déesse Śakti Sarasvatī, symbole de l'union parfaite et de l'équilibre de vie.
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Cinq petits poèmes 
& une prière celtique

⁀°·⊱♥ Gratitude ♥ ⊱·°⁀
 

Saorsa Aum ∞
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[La chamarrure de l'oiseau Sathya] 

Par les rais effleurés
de ta chevelure pourpre étincelante
que tu portes en ornement
sur ton vêtement azuré
Ô Roi de l'A-ou-m
tu octroies à l'oiseau du méandre
d'arracher toute affliction
à ces boucles de peine
et de s'envoler d'un coeur léger
vers sa destinée enjouée.

 
~ Saorsa Aum ∞ © 2015 28 Octobre 2013 - B.S

[Les échansons du Choryphée]

OYEZ !
Mendiants du Soleil,
Vagabonds de Lumière,
Ethnographes du SOI…

VOUS,
Reflets de l'Unique,
Rétenteurs du Souffle
Gyrovagues du Silence,

ÊTES…
Témoins de Plénitude,
Rougissants de Félicité,
Rayons bleus d'Éternité,
Faisceaux du Tout-Éveillé !

…OYEZ LES ÉCHANSONS DU CHORYPHÉE !

~ Saorsa Aum ∞ © 2015 10 Février 2013 - B.S

Glossaire : (par ordre d’apparition)  

Échanson : Officier qui officie au banquet du Roi et lui sert à boire.
Choryphée : Le Maître des Choeurs, le Divin Chef d'Orchestre.
Ethnographe : Méta-chercheurs de l'Être en tant qu'être (ontologie).
Gyrovague : Moine de l'errance qui n'est rattaché à aucun lieu et monastère.
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[Le chant du paresseux] 

Ô Nuit douce-heureuse
Bain de feu extatique
Au chant des oiseaux,
répondra bientôt l'Aurore !
Perché dans l'arbre de Vie,
gisant sur cette branche ancestrale
pour enfin sommeiller
sous l'astre diurne,
reflet du vert pâturage
de mon Coeur savant.

~ Saorsa Aum ∞ © 2015 19 juin 2013 - B.S

[Ode hissée vers Soi]

Cauchemars ou beaux rêves, tout est inclus dans le même rêve…
Alors la réjouissance est sous le ciel du Miz-Du (1) !
Le vent souffle dans les derniers feuillages encore verts,
les pies picorent les grains de maïs endurcis,
et les gros nuages noirs s'entrecroisent
d'avec de légers nuages blancs,
pour former le kaléidoscope époustouflant
de cent huit mille gris.
Qui ne connaît pas la couleur des Dieux,
ne prend pas plaisir à reconnaître les nuances de 
la palette parfaite de l'ordre naturel transfigurateur.

~ Saorsa Aum ∞ © 2015 26 Octobre 2013 - B.S

♒ ✼ ♒

Glossaire :

1 - Littéralement, le “mois noir” en breton, pour désigner le mois de novembre.
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[Codex ar Marc'heien / Le Code du Chevalier]

Ô Tro-bar-Kus / Ô TroubadOR (1)
Enseigne à mon Coeur
l'honneur du chevalier
à te donner pour offrande
la rançon qui te revient
à ne point accepter
la rancoeur envers
les éperdus qui ignorent
la douceur de ton Cor !

~ Saorsa Aum ∞ © 2015 29 Octobre 2013 - B.S

♒ ✼ ♒
 

Glossaire :
1 - Troubadour vient du breton 'Tro-bar-Kus' et signifie littéralement : 'faire le tour du 
caché'. Il est le sceau de la transmission bardique se perdurant jusqu'à la fin de l’époque 
médiévale.



[Pedenn : Lagad an Heol]

Ancienne prière druidique, spécifique à l’Esprit des lieux de la Montagne Blanche 
dite  «  Mané-Guen  »,  en breton vannetais  ;  axe médian de l'antique forêt  de 
Brocéliande, qui  jadis couvrait  toute l'Armorique, d'Est en Ouest (du Val  Sans 
Retour et  Tombeau de Merlin  jusqu’aux monts d'Arrée,  au Nord-Ouest  de la 
pointe de Bretagne).

	 ☾ _/|\_☼

Pedenn "Lagad an Heol"
La Prière de "L'oeil du Soleil"

"Sun's Eye" Prayer

"Didan an Heol, Lagad ar goulou"
- Sous le soleil, oeil de la lumière -

- Under the Sun, eye of light -

"Ne welez ket pegen sklêr eo lagad an Heol"
- Ne vois-tu pas comme l'oeil de la lumière est clair -

- Don't you see how bright is the eye of light -

"Ma Lec'h tremen an Heol, e tremen ar Bret !"
- Tel vous voyez le soleil, tel est le Breton ! -

- Such the Sun to your eyes, such the Breton ! -

"Ar gwir enep d'ar bed"
- La vérité à la face du monde -
- Truth facing the whole world -

"Heb ken"
- Par nous-mêmes -

- By ourselves -

~ Recollection et adaptation en français par Saorsa Aum ∞  
Traduit en anglais par Martine Buttex, auteur des “108 Upanishad” Éd. DERVY  

Saorsa Aum ∞ © 2015
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Poèmes initiatiques 
indiens

~·☽  ૐ ☼·~
Dédicace à Bharat Mata  

Mère ‘INDE’  
 

Saorsa Aum ∞



  [Au Seigneur Bleu Indigo !] 

Une perle posée
sur le sable marin
de l’Orient de l’ÊTRE,
se laisse entrevoir des profondeurs
de l’ÂME Universelle…
Floconne à l’Orée des flots,
une pluie d’ÉCUME immaculée !
Et une JOIE qui efface toutes les larmes
du triste chagrin de la séparation 
et des mornes sanglots sacrificiels !

Dans le CERCLE de FEU couleur nectarine,
l’offrande joyeuse au Seigneur BLEU INDIGO,
n’est autre que l’ÉCOUTE de son CHANT, 
analogue au prisme de l’Arc-en-Ciel !
Mis au diapason de la flûte enchantée,
le poème se fait D  ҉ A  ҉ N  ҉ S  ҉ E vibrante,
et exhalte le COEUR du poète,
d’une folle exhubérance !

Alors, les GOPIS (1) éperdues,
se pâment d’EXTASE
et leurs yeux cernés de Khôl,
font des ROULIS, en forme d’amande !

Tourne et tournicote,
le petit brin de FEMME,
qui s’encourt toute transportée 
et qui frappe à la porte de son SEIGNEUR :

« Ô MON ÂME, MON AÎMÉ, MON AMOUR ! »

Allons… Rentrons !

Dans la Chambre NUPTIALE,
c’est le JOUR des NOCES,
aux DRAPS de LYS Bleus,
comme cette belle FRANCE,
ornée du motif des verts pâturages !
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 Guérison par la GRÂCE
et VIGUEUR dans le CERCLE !
Ô Dévotion à l’ÊTRE SUPRÊME !
C’est le JOUR où les ASTRES,
dispensent la PROVIDENCE innée,
utile à l’amoureuse insensée…

Pousse, pousse l’ESCARPOLETTE
de mon AMOUR et de ma FOLLE PENSÉE !
OUI… JE SUIS TOUTE OUÏE,
à ces MOTS sur tes lèvres si DOUCES,
qui jaillissent de la SOURCE
ÉTERNELLE !

Ô mon CHÉRI, 
NE PARS PAS !
Reste avec moi… 
Seigneur de la D  ҉ A  ҉ N  ҉ S  ҉ E
et pour toujours,
en l’ÉTABLE DU RETABLE :
Tableau, de ma DIVINE ADORATION !

« Om Namah Vagavata Basudevaya ! »
- Ô Seigneur, hommage respectueux à Toi, omniprésence de la Divinité,
et à SrÎ Krishna, fils de Vasudeva ! - 

~ Saorsa Aum ∞ © 2015 Improvisation nocturne, 08 Janvier 2015 - B.S 

♒ ✼ ♒

Glossaire :

1 - Gopi : Littéralement ‘Gardienne de vaches’ dévouée au Seigneur Krishna. En fait, elle 
symbolise tout autant la dévotion au Seigneur, que le principe de l’âme amoureuse de sa 
propre essence primordiale ; c’est-à-dire l’Âme Universelle !

107



[L'Amant de Mīrābāī]

Mīrābāī  (mystique et grande poétesse du Rajasthan) se mire dans les flots de 
l’Océan insondable, miroir de son bien-aimé Giridhara (1) ….. !

Ô Govinda (2) !

Dis-moi où se mire ton visage resplendissant ?
Est-ce sur les mornes flots miroitants de cette traversée ?
Est-ce encore en plongeant la tête dans cet Océan indivis ?

Oh, tu me fais tourner la tête !
Cet instrument que je joue pour toi
se désoriente et s'affole !

Toi qui a ravi mon coeur,
et a entendu ma complainte
dans la vision sans faille !

Puissais-je avoir la sérénité qui est tienne,
dans cette marche sur les eaux profondes
et puisque tu m'attends sur l'autre rive...

Au bord de mon coeur,
puissais-je être tout près de toi
afin que je connaisse la saveur ;

à nulle autre pareille,
de ton parfum si guilleret !
Toi, Giridhara aux sourcils espiègles !

~ Saorsa Aum ∞ © 2015 25 novembre 2013 - Bretagne sud  

♒ ✼ ♒

Glossaire :

1 - Giridhara : ‘Celui qui tient la montagne (l’axe du monde) dans sa main’.
2 - Govinda : ‘Celui qui tire la vache cosmique’.
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[Le Chant des Armorici ♪  L'appel ♫ ] 

OM !
Au son premier de la conque,
j'ai re-connu de sitôt
ton vigoureux appel !

L'esprit prompt,
j'accours par vibresauts
vers les quais, heureux
de l'embarquement.

Ô Père des mers…veille !
Shankar (1) et/ou Rudra (2)
frêle brise ou tempête en furie,
que m'importe les éléments !

Ô Dispensateur des souffles,
Tout retentit par Toi !
Tout fait écho, à ton
vibrant instrument.

Ô Subtil !
Au 'pranava' (3) du coquillage royal,
comment ne pas re-connaître
l'embrun jaculatoire de l'océan ?

Ohé du vaisseau ? (4) Levons l'ancre !
Hisse et Ho ! Toutes voiles dehors !
Cap vers les boucans improbables
où quelques flibustes épiques,
nous attendent à l’improviste…

Ô Divin mandant !
Elles seront scellées
de ton sceau polyforme !
Telle sera l'offrande
d'un des fils des Armorici (5),
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 'Né du Mantra’ :

« A-U-M NA-MAH SH~I~VÂ-YA ! » - Je m'abandonne au divin suprême ! -

~ Saorsa Aum ∞ © 2015 Improvisation d’une matinée étoilée, 07 Octobre 2013 - 
Bretagne sud

♒ ✼ ♒
 

Glossaire :

1 - Shankar : l'Auspicieux
2 - Rudra : le Redoutable
3 - Pranava : OM, le son primal
4  -  Vaisseau  :  le  'vaisseau  des  noms  de  Shiva'  permet  de  traverser  l'existence 
phénoménale et de saborder les facteurs de la cause de cette existence phénoménale…
5  -  Armorici  :  nom  antique  donné  aux  peuplades  qui  couvraient  l'Armorique  (soit 
littéralement, l’Océan). Il signifie : le ‘peuple de la mer’.
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[Śaktidarśana ou ‘de la lumière d'avec sa propre réflexion’]

Om…

Oeil sublime et pareil,
mi-clos, mi-ouvert, rotatif…
Osmose parfaite,
vision du voyant éternel !

Ô Shalinda (1) !
donnant dévotion au dévot,
accordant protection au protectant,
l’inspiration à l'Un~spirant…

Ô Prakāśa (2) !
En le miroir des âmes anéanties,
par le divin feu de la lumière consciente,
l’émerveillement sans pareil,
est de même nature que le voyant !

Feu purificateur qui transforme toute substance en cendres,
qui transmutées en poudre blanche (3),
en trois horizons, ointe à la poudre rouge (4),
résonne de l'union divine avec ton Parèdre !

Ô Sublime Extase !

« Nityaiva sā jagaddhātrī… Nityaiva sā jagannmātā ! »
- Éternelle est en réalité ce soutien de l'univers… Mère de tout ! -

~ Saorsa Aum ∞ © 2015 02 Octobre 2013 - Bretagne sud

♒ ✼ ♒
 

Glossaire :

1 - Shalinda : le 'serpent de vie' qui protège le Bouddha des inondations et de la pluie !
2 - Prakāśa : le pouvoir de la Lumière
3 - Vibhuti : les cendres sacrées
4 - Bindu : le point originel et focus de toute création, symbole de la conscience du Soi.
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Retrouvez les auteurs et artistes participants :

[Blogs]

Manoj - परतिपम : http://parantapmishra.blogspot.com

[Réseaux sociaux]

Saorsa Aum : http://www.facebook.com/saorsa.aum 

Manoj - परतिपम : http://www.facebook.com/parantap.mishra

[Sites internet]

Saorsa Aum : http://www.saorsa-aum.com

~ ✼ ~ 

Ouvrages disponibles chez SAORSA AUM :

http://www.saorsa-aum.com

~ ✼ ~ 

DÉJÀ PARUS :

Nos Fleurs de Rêves : ‘Bouquet d’idées’ Saorsa Aum © 2015
ISBN : 978-2-9552024-0-1

 
Les Vagues de l’Âme : ‘Carnet de bord intérieur’ Saorsa Aum © 2016

ISBN : 978-2-9552024-1-8

L’Étoile de l’Aube : ‘Au double flux du Verseau’ Saorsa Aum © 2018
ISBN : 978-2-9552024-4-9
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Cet ouvrage est le fruit de la rencontre entre deux 
poètes de cultures différentes : l’un est breton, l’autre 
indien. Ils ont en commun, le fait de pouvoir cheminer 
dans la voie d’une spiritualité authentique et pratique, 
tant dans leur vie quotidienne, que dans les images 
subliminales révélées par les mots de l’Esprit. Ils vous 
invitent à les suivre dans leur jardin d’humanité, où ils 
cultivent ces « fleurs de rêves », qu’ils cueillent pour 
vous, formant ainsi de splendides « bouquets d’idées ».
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